
Le sujet fait l'objet d'un sé-
minaire régional qui se
tient à Libreville du 5 au 9
novembre.

DEPUIS quelques années,le contrôle interne budgé-taire focalise l'attention duCentre d’assistance tech-nique du Fonds monétaireinternational (FMI) del’Afrique centrale (Afritac-centre). Il fait partie desgrandes innovations ducadre harmonisé de ges-tion des finances pu-bliques.Cette problématique est aucœur d'une rencontre ré-gionale ouverte, hier lundi5 novembre, par JeanBosco Nzembi, directeurde cabinet du ministred'Etat au Budget et auxComptes publics. Des as-sises qui portent sur les
"défis et enjeux de la comp-
tabilité des matières dans le

contrôle interne budgé-
taire". Et qui, selon l'ora-teur, sont « une réponse à la
préoccupation majeure du
contrôle budgétaire visant
à s'approprier les enjeux de
la maîtrise des risques qui
pèsent sur la gestion des dé-
penses hors salaires et le
suivi de la situation patri-
moniale de l'État.»La comptabilité des ma-tières est un instrumentfondamental de contrôleinterne. En dehors decelles concernant le per-sonnel, la quasi-totalité des

autres dépenses a des im-plications sur le patri-moine de l'État et exige unsuivi, voire un contrôlepermanent de l'ordonna-teur, par le biais d'agentsspécialisés et les compta-bles des matières.Les liens entre la compta-bilité budgétaire et celledes matières sont donc évi-dents.  «La cohérence entre
les deux comptabilités est
indispensable et atteste de
la sincérité des comptes pu-
blics. Par exemple, l'acquisi-
tion et l'entretien des biens

physiques se traduisent par
des dépenses, leur exploita-
tion et leur aliénation par
des recettes, et leur contre-
partie monétaire est incluse
dans le capital des orga-
nismes publics», a déclaréM. Nzembi.
«La comptabilité des ma-
tières rend disponible une
masse d'informations utiles
à la qualité des prévisions et
de l'exécution des dépenses
publiques, et la justification
au franc près des ressources
publiques», a ajouté Abdou-laye Touré, conseiller-rési-

dent en gestion des fi-nances publiques à Afritac-centre.Non sans expliquer: « la
comptabilité de deniers
ayant ses limites, une ges-
tion moderne repose sur
une comptabilité patrimo-
niale. Et c'est ce à quoi nous
invite la modernisation de
la comptabilité de l'État.»Autrement dit, «la vérifica-
tion de la régularité des
opérations budgétaire et fi-
nancière ne constitue plus,
aujourd'hui, la seule préoc-
cupation de la comptabilité

publique. Il est donc impé-
ratif d'inclure désormais
toutes les opérations affec-
tant les biens et les droits
patrimoniaux des orga-
nismes publics», a renchériM. Nzembi, rejoignant Ab-doulaye Touré, qui a expli-cité que « l'évolution vers la
comptabilité patrimoniale
est un impératif majeur
dans la modernisation de la
gouvernance financière pu-
blique et de la performance
des administrations budgé-
taires et comptables.»En définitive, pour garantirla fiabilité et l'exhaustivitédes informations utiles à labonne tenue de la compta-bilité des matières, il appa-raît nécessaire de mettreen place des outils opéra-tionnels et organisation-nels. «Il s'agit, d'une part,
de bien connaître les immo-
bilisations incorporelles
ainsi que les stocks. Et, d'au-
tre part, de les gérer de
façon optimale pour cir-
conscrire toutes les incohé-
rences ou risques sur les
finances publiques», a sou-ligné Jean Bosco Nzembi.
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LE président chinois Xi Jin-ping a ouvert hier la 1èreédition du China interna-tional import expo (CIIE),la foire d'importation deChine. En présence d’unetrentaine de chefs d'Etatqui ont fait le déplacementdu "National exhibitionand convention center'' deShanghai.En organisant une tellerencontre, la Chine veutbooster le commerce inter-national et faire évoluer leséconomies de la planètevers plus de globalisation.Les enjeux sont à plusieursniveaux. Pour le gouverne-ment chinois, il s'agit depromouvoir l’Initiative "La
Ceinture et la Route" censéepermettre une plus grandeconnectivité des échangescommerciaux par la mer, laroute et la voie ferrée entrepays partageant ce projet.

Les nouvelles "Routes de la
soie", autre appellation, vi-sent à mutualiser les idéescommunes pour en retirerdes bénéfices partagés, demanière à faciliter la flui-dité du transport et de lalogistique des marchan-dises pour mieux pratiquerle commerce et les affaires.  Pour  les opérateurs écono-miques étrangers, l’enjeuest de comprendre com-ment pénétrer le grandmarché chinois et de faire

avancer les discussionspour déverrouiller les élé-ments bloquants à l'instal-lation des commerces et lavente des produits étran-gers en Chine. Et cetteChine qui jouit d’unebonne croissance a mainte-nant de nouveaux besoinspour sa population. La-quelle veut accéder aubien-être, à "une société de
moyenne aisance ". La CIIEest donc une vitrine pourtous les producteurs à la

cherche des débouchés enChine.  C’est conscient de toutesces attentes que le prési-dent Xi Jinping, dans sondiscours d’ouverture, asouhaité « une économie
globale pour une nouvelle
ère », et ajouté que « c’est
une évolution historique ir-
réversible et un élan impor-
tant au développement
économique mondial. Tous
les pays devraient s’engager
à s’ouvrir et à s’opposer au

protectionnisme et à l’uni-
téralisme.» Aussi, propose-t-il cinq axes :l’augmentation des impor-tations, l’accès au marchécommun, l’améliorationdes milieux des affaires, lelibre-échange et la coopé-ration dynamique multila-térale et bilatérale. Desmesures qui, espère-t-il,devraient favoriser le par-tage des bénéfices com-muns. Les mois à venir nous édi-

fieront donc sur les retom-bées pour les participantsde cette foire d'importa-tion.Pour l'heure, dans les cou-loirs du CIIE, on ne peutpas occulter la guerre com-merciale que se livrent laChine et les Etats-Unis.Dans les coulisses, lesapartés sur cette questionont préoccupé les investis-seurs qui sont sensiblesaux crises et aux incerti-tudes. On y note une fortemobilisation des investis-seurs : près de 3600 entre-prises présentes et desorganisations comme leFonds monétaire interna-tional (FMI) ou l’Organisa-tion mondiale ducommerce (OMC) à Shan-ghai.Les discussions en panelthématiques qui ont débu-tée dans l’après-midi vontse poursuivre jusqu’au 10novembre, date de clôturede cette foire internatio-nale.  

Plaidoyer de Xi Jinping pour une économie globale
Foire internationale d'importation de Chine

Brice BANDOMA
Shanghai/Chine

Les participants venus des membres d'Afritac-centre
lors de la cérémonie d'ouverture, hier.
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Le président Xi Jinping prononçant son 
discours d'ouverture.
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Groupe thématique de travail après l'
ouverture de la Foire.
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LE ministre des Trans-ports, Justin Ndoundan-goye, a reçu, vendredidernier, le matériel dusystème commun de ra-diocommunication des-tiné à la Républiquegabonaise. Ce matériel destiné à lanavigation fluviale, a étéremis par le secrétaire gé-

néral de la Commissioninternationale du Bassindu Congo-Oubangui- San-gha (Cicos), Judith Enaw.Il constitue l'une desétapes capitales de lacomposante 2 du projetd'appui à Cicos pour lamise en place de l'obser-vatoire des barrières nonphysiques dans le bassindu Congo et l'améliora-tion de la sécurité de lanavigation sur les voiesd'eau intérieures des paysmembres de la Cicos, a-t-

elle rappelé. Financé par l'Union Euro-péenne, ce projet vise àrépondre aux objectifs duProgramme économiquerégional (PER ) de la Com-munauté économique etmonétaire d'Afrique cen-trale (Cemac), à travers leProgramme d'appui  aucommerce et à l’intégra-tion économique (PACIE),lui-même issu du Pro-gramme indicatif régional(PIR) en Afrique centrale,a-t-elle confié. Ajoutant

que le secteur du trans-port fluvial est confrontéà un problème d'équipe-ments et d'instrumentsde navigation.Le ministre des Trans-ports a exprimé toute sasatisfaction à la réceptionde ce matériel. Lequel,selon lui, va permettre, at-il indiqué, « d’améliorer
la performance de notre
secteur de navigation flu-
viale et de permettre un
partage d’informations.»

Du matériel pour la navigation fluviale
Sécurité maritime

AEE
Libreville/Gabon

Le ministre des
Transports, Justin
Ndoudangoye,
recevant sym-
boliquement le
matériel.
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Le directeur de cabinet du ministre du Budget, Jean
Bosco Nzembi (micro) ouvrant les travaux de la ren-
contre régionale sur la comptabilité des matières

dans le contrôle interne budgétaire.
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